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La 
Le vote par leqnel la Chambre des dé 

pntés française a refusé de passer à la 
discussion des articles Je la convention 
franco-suisse, a mis la République helvé
tique en une sorte de révolution 

No* voisins, d'ordinaire si calmes et ai 
placides, sont en proie, depuis quelque 
jours, à une agitation anti-française qui i 
éclaté, avec une violence increvable, sm 
tout le territoire de la confédération 
aussi bien dans les cantons français que 
les cantons italiens et allemands. 

Les Suisses considèrent le rejet de far-
rangement commercial conclu par M. 
Jules Roohe, comme an acte d'hostilité i 
leur égard, et ils s'appr.Hent & usi*r en
vers la France de représailles immédiates 
et radicales. 

Des ligues contre les produits français, 
s'organisent n-incipalementdansla Suisse 
allemande. 

L'Association industrielle et commer
ciale de Râle publie an manifeste enga
geant IPS commerçants à refuser les mar
chandises françaises. 

Et le Conseil fédéral lui-même, qni pa
raissait devoir échapper à l'exaltation gé
nérale, est obligé de céder à la pression 
de l'opinion publique et de frapper nos 
produits, non seulement des droits pri
vas par son tarif général, mais encore de 
taxes spéciales, exceptionnellement ma
jorées à notre intention. 

C'est, on le voit, dans deux jours, c'est-
à-dire à partir du 1er janvier 1893, la rup
ture complète de nos relations commer
ciales avec la Suisse. C'est une guerre de 
tarifs qui se prépare, guerre qni ne répan
dit pss le sang, mais qui n'en causera 
pas môi.n8 b ' e n d e s misères et bien des 
ruines. . . , , 

Il semble, à premier» vue, que les inté
rêts français doivent être pins atteints 
que ceux de ta Suisse par ce déplorable 
conflit, puisque nous exposions annuel
lement pour250millions de marchandises, 
alors que les importations suisses en 
France ne e'éleva.entqu'â 190 millions. 

Il convient de faire observer, toutefois, 
que nos rapporta avec la Suisse ne sont 
pas limités à des échanges commerciaux. 
Nous entretenons aussi avec «ette nation 
des relations d'amitié et de lwn voiaiwà» 
qui ee trswiàûswt, ahêftitf année, par de 
nombreuses excursions de nos nationaux, 
dont les villégiature» sur le territoire 
helvétique ne contribuent pas peu à la 
prospérité et à Ja richesse de ce petit 

Si le gonvernementet le peuple suis»*», 
en nous traitant de Turc à Maure, en dé
crétant, en ce qui las concerne, le boyco-
tage commercial de la France, nous obli
geait a recourir, pour notre défense, i 
des procédés aussi exagérés que les leurs, 
nous doutons fort que nos voisina eussent 
ô se féliciter des résultats de cette guerre 
implacable et sans merci. 

Et puis, n'y a-t-il pas quelque appa
rence de croire que la France pourraiI 
plus facilement supporter la perte de 250 
millionsque la SuisseVôut nous iniliger, 
<ru'elle-même ne; supporterai* !a moins-
value desl20 millions de *w importations 
françaises ? 

La vérité est qu'en croyant nous faire 
du tûal, les Suis-ses vont aussi et surtout 
se porter un très grève préjudice à eui-
mèmes. Et que pour la vaine satisfaction 
d'une colère injustifiée, ils atteindront 
cruellement un grand nombre de leurs 
propres compatriotes. 

Certes, M- Jules Roobe a commis une 
faut*» impardonnable, en faisant naître 
chez ce petit peuple, si sympathique à 1% 
France, des espérances qui ne pouvaient 
*?tre réalisées. Et non* comprenons que lr 

déception de nos voisins a du être pénible 
an point de provoquer chez eux l'extraor
dinaire émotion dont nous sommes au
jourd'hui les témoins étonnés. 

Mais les Suisses n'ignorent pas que Cf 
n'est point à eux que nous avons dure fu
ser les concessions qu'ils nous avaient 
demandées, et que l'ancien ministre dt 
Commerce avait eu l'imprudence de leu 
promettre. Ils n'ignorent pas que nom 
sommes liés par la clause de <r la natta* 
la plus favorisée u avec divers pays, et 
notamment avec l'Allemagne — lesqi 
auraient tous bénéficié, ipso facto, des 
avantagea accordés par nous à la confédé
ration helvétique. 

Us savent que si nous avons dû mainte
nir énergiquement l'intégralité de notre 
nouvelle réglementation douanière, c'est 
qu'il y avait ià pour nous une question de 
principe; c'est que nous ne pouvions lais
ser porter atteinte au tarif minimum sans 
remettre en question l'œuvre douanière d« 
cette législature, et sans donner aux autres 
pays le droit de se prévaloir de cette mo
dification pour réclamer, à leur tour, des 
conventions particulières. 

La Chambre des députés n'a donc, en 
aucune façon, fait acte d'hostilité envers 
la Suisse en refusant d'adopter le projet 
élaboré par M. Jules Roche. 

Cette décision a été imposée à la France 
par sa situation vis-à-vis des antaes 
nations. Elle n'a pu, malgré sa profonde 
sympathie pour le peuple suisse, lui con
sentir les avantages qu'il désirait, sous 
peine de sacrifier ses plus importants in
térêts. Ht elle a dû, a son grand regret, 
risquer la perte de ses 300 millions d'e*-
portationssuisses,plutôt quede s'exposer, 
du fait des pays qui bénéficient du trai
tement de la nation la plus favorisée, a 
des dommages plus considérables encore. 

Tout cela a été dit au Conseil fédéral,et 
>us nous étonnons que les membres de 

cette haute assemblée ne se soient pas da
vantage appliqués à le faire comprendre 
à leurs concitoyens, plutôt que deselais-

entralnersi des extrémités regrettables 
et dangereuses. 

Les gouvernements ont le devoir de 
montrer plus de sang-froid que les peu
ples, dans la crise qui menace si grave-
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i Je la Suisse et de 1 
•ance. 
Ni l'un ni l'antre des deux pays n'a à 
igner à une guerre de tarifs.Toua les deux 
• fpmiïwrcnt.iti roi. traire, nntrôB^rueï 
éjudice. 
Il faut donc espérer que son premier 

moment d'humeur [>,issé,la Suisse se ren
dra compta 'i-.- l;i puérilité*t du danger de 
la SMBpqgoe qu'elle veut entreprendre. 
Kilo amreciera, avec plus de justice, nos 
véritables sentiments à sou égard; et elle 
consentira à étudier les hases d'un /uo'lus 
viven'li, qui respecte les intérêts des deux 
paysetqui. que) qu'il soit, sera toujours 
préférable aux tarifs prohibitifstinnom'és. 

Il iipp.-.rtient à M Ribot de faire enten
dre à nos voisins uas paroles amicales et 
conciliatrices. Tant de liens de toutes 
sortes nous unissent à la vaillante Répu
blique helvétique, que nous devons faire 
J'impossible pour éviter la guerre insensée 
lui se prépar». 
1 Georges ROBERT 
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DÉPÊCHES 
• iMutalsvltveaiBjj 

Conaail des Ministres 
P&rii, 29 décembre. - Le Conseil dfs mî-

n str** s'eut réàni ce matin, loua la prât:-
dflltce de M. Carnot, à l'Uyaée. 

U. Caïuot » Bigué us décret l o n m s n t 1« 
aAneral O Netl commasdant du i^t corps 

îée, ea remptacemsnt du gênerai de 
oy. 
: ootnm^ général de division : M. Zédé, 

comman-iant de la brigade liglpaala i Lyon. 
Sont sommée généraux e> bricade: MM. 

les colonel;1, da BeauchéM, Cero, Langlois et 
Cottos. 

Le eoo.B-intenda.nt Duptec eat notmné in
tendant; 1* médecin principal Moraché est 
nommé médecin inspecteur. 

K 1 issue do ConaaU, « M conférence qui 
is( prolongée jusqu'à une heure de l'après-

midi, a eu lias entre le Préaident de la Répu
blique et MM. Ribot, Bourgeois et Loabet. 

Les menées sootalUtee. 
nous assure que le Conseil dans cette 
rence s'est occupé des menées socialistes 

boulaog M M contre lesquelles des mesures 
iraient été concertées pour le cas où le 
i r tt réTo'.utionnaire ferait mine de sortir de 
. légalité. 

EXPLOSION 
A LA PREFECTURE DE POLICE 

B e a a c o a p d * l u n d i . . . 

P*ria, 30 décembre. — Parie l'est réveillé 
> matin eous le coup d'une émotion qui lui 

était aaneeV par la lecture des journaux, 
1,3 préfecture de p dtee avait Sauté. 

lllté de U nu t dernière, ava t secoué la 
muamt de la Cila, aaneot» (Ne locawa de ls 
pi-é «mure o-j sont logées les' nftgdde* c«ti -
treles et quelques ofliciara «upérieuxe de la 
police municipale. Ends l ié locaux de la pré
fecture elle-même avaient eonôert de l'ixplo-

Tout cela est heureusement fort exag/ré . 1 

dent de pt-r*ourje-*. la p ôc* maana ott s'eil 
•iuite l'explosione-t a peine endonma^^; 
nt au brait, M. Lozé noua a dàei%ié .• i'il 
ïait rien en'entn, pno plus que M (ïiiliol, 

chef de U police municipale, logeant au-tes-
de l'en-ii-oit oïl éclata la bombe, et qui ne 

dormait pas au moment où le téléphone du 
postn d'en bas le prévint qu'il venait de se 
panser quelque clio«« d'iniol te. 

L ' f t i t t d«ai l l r u x 
Voici du reste les dernîeis détails et Its 

?no;y;nements pris par nous-mêmes et sur 
lace. 

Cet iitlentitl parait tout d'abord dirigé con-
•e le laboratoire m.inioipi). 
L'eng n a été plac^ dans un coffre k bois 

ituô exactement au-dessus du bureau de 
feeption du Moratoire et adossé & une pe

tite pièce servant d imprimerie & la prefec-
' re de police. 

Les dégâts sont peu importants; ils 

ient, d'une porte donnant accAs dans 
te vestibule et de quelque! vitres garnissant 
tes bureaux nvoisinant*. 

La "HflTl en carreaux de plâtre, contre 
laquelle était adossé le coffre, devra être re-
eonstruile, IVxi-losi'jn avant fortement com
promis sa solidité. 

Ou n'a. jusqu'à présent aucune indication 

pouvant mettre esr la trace de l'auteur de cet 
attentat. 

L e a q m é t * 

Les recherche* faites par M. Girard, chef 
du laboratoire, de concert avec ses employée, 
ont établi que l'eaein devait être de petitee 
dimensions, construit d'après le système d ' 
« i renversement u, charge de 100 é SOOçrau 
mes de poudre «bloratée et rempli «H débrhi 
de ferraille et de petits éclats .l'obus destiné-
a former projacJftias. 

Us de ra> sciais est allé se loger dans li 
ho série du bureau dViamen des candidats 
agents de la paix, 4 quelques mètres do 1 
de l'explosion. 

Deux lames 4a T 
chées, unie le pi 

les lieux de l'explosion 
M. Girard et ses aides continuent leurs in-
alignions pour établir exactement, et c'est 

possible, Is forme et la grosseur de l'engin. 
Quelques commissaires de police, parmi 

lesquels MM. Gsran, Cochefeit, Teuny, et 
M. Fédée, officier de paix, restent es perma
nence a la disposition de M. Lozé et as met
tront à la recherche du coupable dès qu» 
" m aura pu recueillir quelques renseigne-

B<teflfB «anwpMsnvatelVfjp 
Le vestibule ou l'explosion s'est produite 

est une sorte de passage desservant les dlvl-
ions de la préfecture et la police mnnicl-
sle. 
Dans la journée d'h'er, le garçon de bu-

»iiu, chargé de la surveillance de ce passage» 
'y a vu qoo peu de personnes, psrmt lee-

Jtieiles s x candidats à l'emploi de gardiens 
e la paix. 
Ces hommes se sont justement assis sur le 

oof/re où a été déposé l'engin. 
M. Galllot, chef de h i nllce municipale, 

fa t actuellement prendre des renseignoajents 
A l^ur sujet. 

A la préfecture de pil i .3 , on croit que l'en
gin a été déposé dans la journée. 

Les portes donnant nc:és dans se couloir 
i se trouvait le coffret dans lequel a 6îé dê-
>sé l'engin et qui ont souffert de l'explosion, 

avaient été fermées A six heures et demie 
le d'hab tude. Biles ont et,' retrouvées 

Il est A noter également, qu'a neuf heures 
et i l heures, ont Ken des rontes do gar-
dt«ns de la paix. Ces rondes, passant d cet 
endroit, n'ont rien remarqué d'anormal. 

K'ies ont délaré que les portes étaient f»r* 

NOTE 0e LÀ PREFECTURE 
U préfecture de police communique ù la presse 

les renseignements suivants : 
On est définitivement ûxé sur la sature de 

l'explosion qui s'est produite celte nuit & la 
piôlecture de police: C'est une explosion de 
poudre obloratée contenue dans un engin 
placé hier soir, avant la fi-roielme des bu-

Cet attentat a été évidemment dirigé con
tre le laboratoire municipal. L'engin a été 
déposé dans un coffre A bois situé exactement 
au-dessus du bureau de réception du labora
toire et sdossé & une petite p'èce servant 

On n'a jmKfu'è présent aucune indlc . 
pouvant mettre sur la trace de l'auteur de eet 
attentat. 
«ILea reeherehes raltes par M. Giiard, chef 
du laboratoire, d» concert avee ses employés, 

ut établi que 1 engin devait être de petites 
imensions, construit d'apte lo svstème dit 
è renversement* cbargé4« MùkStÛÙgn; 
es de poudre envoratée et rempl fie deb 

biiF'erie du bureau d' 
de mé'res dn l'en de l'explosion". 

tibule o?i '.'explosion s'est produite 

Dans la journée d'hier, le gareon de bsresu 
hargs de la surveillance de ce s s s s s f s sfy « 
'u oue peu de personnes, parts! Isss•sains SIS 
andtdsts A l'emploi de gardien de ls f*«x . 

Ces hommes se sont juatement assis ssw ta 
coffre où a été déposé l'^ngis. 

M. Galllot, chef de la polies masietsals . 
/ait acte-eJJ e u est prendre des i^M^swsaMss 
-4 leur sujet. 

LE PANAMA 
Ignorance de H. Josepn Sebttcb 

re.;u depuis longtemps les confidences de soa 
beau-pére. 

Rien pcmrtnnt n'est plus exact dit le L 
êde, M. .Tospph Relnacb connaissait^ 

les visites eheK le Juge d'Initruction,.; 
était convaincu que son beau père avait « 
appelé a titre de témoin ; ce dern er le 1 
avait affirmé A plusieurs -reprisse, et son g 
•*— dont la peraosrallté n'a jaraa'K été mi 

tripots ges du Panama — pat même en c 
derniers temps — n*sva t aucnnr 
- specter sa sincérité. 

Fait I noter, du r'ste, M. Joseph Rel 

est repaadn qae W. Rltard «af t 
ux poursuites. C'est alors seulemsati 
ppru la chose, et U semble difficile 

mettre que s'il Pavait connue plue tflt, 11 fat 
venu assister aux débats parlementaires aussi 
ranquillement que les autres jours. 

E t l e s e n t r e p r e n e u r s ? 
Reproduisons quelques chiffras •nrjtastafa 

donn.'s psr ls G,! Biai et dont l'eaormTtéML 
pâlir les quelques nilleU de ruille frsstcseaaft 
H. Ch. de Lessepi prétend avtjourd'bvi Bvoic 
'•'è préleva sur Vargest de ses a c t i a u s w « 

H s'agit de sommse ûsarmes qni ettsssjM 
•' indûment touebies par les " l i s i m i i 

Or, voiei les chiffres donnés par notrTssfc 
frère. F " " 

Le canal de Panssaa a ou doit avoir ~-kJÊù 
mttres de long. 

4 ^ ^ ^ P ^ I V • « ^ • i t M à a s s a s K 

itux mine, trou cent trois mêtris nubtt 

<)r, à cette date, on ava t payé aux eatrs^ 
preneurs l'extraction de trtiœ ntuf -Hui
lions, titui cent irenie-nm'' 
cMni cinq mèlre* catAca aie 

C:<*Uh-Aii%âLe wuf millic 
dix•seplmtU4,<}i/it/ c-nt âé>ujt mètrf» mk*t 
de plus qui ! n'en avait été réellement e'x-
, raits. 

C'est un poirr cent 4e trep. 
Noua voilA bien loin des quel i ses «illtf/HM 

dépSD.Hé. pour frais de p s & S ^ 5 2 f ï 
o s se reports aux prix ex>t«a rmr I», «,», 

trepreneurs pour l'extrs«t0p do métrs 

Cornélius Hm et Grispi 
M. GHsp! a démenti sas relation!* i iKoue 

»T«C Uirntifus Uirz. Il oubli», t t M - a i t k 
Roms in (jaulots, d* ruwnter 1, T a T m n k 
reTen.nt de Carirtad en 1890. il fit à ( & W 
to i i te lprt ipouiT.noonlm'M. Hm, »! l i 

ES i m p i (Mm IL CAHOf 
VU D tME^TI FORMEL 

On long eOBUanniqiM la noie snivnata i 
Sou» le titre : In Petit, papier, i u p-

" T / ' ~ ¥,• CmnM " "• « S S * »»leur-
nal du malin reproduit u n depteb* milvU 
tu aoptlaav-Jnumel d'aMes l , ,neU. , 'tt. 
Carnot, I n r | a demande de S . Co»itaML . T 
râlt « r i , . M. GurMonnle. H ^ S T S C * 
dll Foncier, pour faire appel à eet «tadal n î . 
ment, an moment dM dleotiona .^nrai l t j j î , 
uv». Nous sommes en mesure de ddetnnr Av. 
m»n,uw«l o u . jamais M. Chrletopnto ï » 

lORTELAIOUBI 
DIiTJXlftMK PART1B 

X.A B E L L E F L K L B 1 K T E 

Au bas de l'avenue des Champs-Elysées, 
les chevaux ralentirent leur allure. 

Déjà ta jeune tille se rassurait. 
Après tout te baron avait raison. Sortis 

des vives lumières de la me Royale, nul 
donc aurait pu la reconnaître dans ce fouil
lis d'équ'pages qui s* croisaient sur cette 
large roêSooi le soJall seul peut éclairer Isa 

leurs aoucis ou de leurs plaisirs pour Kongsr 
aux sooffrnncea, aux Intérêts et aux passions 
dee autres î 

En outre, s'il fant tout dire, alla éprouvai 
une sorte de lorpuur agréable, de biaa-etre 
inconnu dans__ce( équipage d'un luxe sévère. 

_ gantée, car elle avait un 
poln ex ir imedesa personne, aimi<U et mo
deste, mais non ignorante de sa valeur que 
tant de gens prenaient la peine de lui indi
quer, et se disant svsc sa naïveté si at
trayants, sans une ombre d'envie, qi,i aoift>ta 

regard nqniet, comme so.ir égayer 
de devlT-er ce qu'il allât» <*<'* s i pressentir ses 
pensées. 

Il se contentait dé sourire, de la regarder 
avtc 1 évidents satisuction de le p^tse-tar & 
c.Vé de lut, 1 l 'o i i cbritrsnaé. U devait le 
croire. La vici or a arrivait i la place de l'fi-
tuila lorq.iVi.hii Rose /animé* par la hria* 
q«r so.ifBa t dn W s , effrayée V u t - é t r e l e 

l'^tenlne tén^breu.«." q m l i e vorait dev:ifl 
elle, se tourna résolument vers »^n comps 
gnon et deinarida : 

pr Vous voiili.z rre parler... §vv*S •in 
cére. . . Voy.-ns. . . qu'a ex vous à me dlnef 

— Ete«-vi.us si pr^K-ée àr. rue i[uiiler ? 
- N o n . . . s a u « d i r i t e . . . 
— Mais V us r-ttn t r i e u s e . . . Intnyti^ef 
— Jel'evrue. 
— Soyes franril.e à votre tour.. . N s v w 

vonspasuna ••->•' .. 
— Sur quoi? 
— Sur ce que VOIIB ailes entendre I 
Elle Ût un geste n la fois d'incertitude e 

de résignat'Oii. 

Les chevaux *nl-valent de 
géra voiMsre avec rapidité sur la pente qui 
«oaduit par la grand" avenue i la grille du 
Bois. 

Le sil ase *e réublit, m t i . œ u<* fut que 
pour qnnlqi'"» minutes. 

nnesi^ila vaewria traaoatttls ports de Bou
logne. 
, A quelques pus, de vivea lueurs éclairaient, 

efflséqui ...g." 

à fare 1» loie d'e 

à Pékin ou 

noire se ifcHnfDBient entuin* des di«b|eK. t-oul 
fiant dans dm elari-ettes au tim>>r>> StgSh PB 
étant avec énergie des volnn» et dos contre-
basses, eu frappant avec de petits n.>*riM«nx 
les louchsa du rzvn.t.aJuQi cher aux melo-
menesd'sBMlkao*. 

C'est le Chinois. 
Le t.hiooio est connu de tous «eux qui ont 

une fjis dans leur vie dépassé la porta du 
.Bots , 
, La plupart s'y t.ont arrêtas pour prendre un 

toitures aux bords relevés comme 

celles des muions dee manlarins, beaucoup 
pou- y re9 irer A l i s se M écoutant le soir, 
de n* uf heures * inl8i.lt, 1M musique enrii^ée, 
les rsardaa furi- uses et les valses mélancoli
ques des Tziganes. g* 

Oh ! ces Tzigaass t Onêlle invasion dans 
q u'mitre f.lis on appela;! nos murs I 

LS bruit et In lumière attirent. 
Ton» les o.iMs sans obVstf, tes restaursnts 

vides, i.-1» bals sans danseurs, les cirques de-
sertés, ont enrôlé leurs troupes en tunique 
rouge ou verte, an fconnet d'astrakan et en 
bottes à la hongroise. 

Et les clients sont vents. 
Mats avec la vogue, la contrefaçon. Pour 

quelnues vrais musiciens, n 1 ;.me poétique, 
coenis vibrants, que de faux Tziganes 

Gela se voyait tout do suite. 
Les uoptes ne valent jamais, les originaux. 

Los musiciens de U petite pagode déployaient 
un entrajn, une verve, une fougue, qn'oa n'a 
jamais connu BOUS notre ciel de pluies et le 
brumes. 

Il yavj i t là surtout un certain Puni Andras, 
un petit homme itu teint bronzé, à l« meus-
tache c'uïeur fWhéne, nux y s n t brillants et 
RO.nlir ••••, iii'tïgre et oex^; H, brtl* poev ainsi 
.lue, comme s: l'Urne dévorante eût iwreeid é 
MI prison, qui ameatsit !s ionisât t rait des 
cordes de soa instrument des soosa émou OT 
un brosus de B nl.e lionne. 

I>i lobenUu baron Fs.n-'y avait désordres. 
Les deux cheveux,deux bêtes magninques. 

tournèreiit, en m sabrant, dane T'altée du 
café, au son de la sou m que, et s'arrêtèrent 
jii-t'1 à l'entrés du pavillon de droits. 

Le brirou descendit et donna la main S sa 

aijnée, invoas»»iir»munt nans dente. 
En mé.me tenir,*, le b u o n lut montrait une 

table libre dans le pavillon dont les fenêtres 
éta ent ouvertes sur la jardin et le kiosque fc 
ms-ique, an disasst : 

— L i . . . Voules-vone?... 
f 1 aioata pla« bsve : 
— Noua seioss biqn pour causer. 

niVint ts pAtft envie des eoUsommateftrs. 

- Quinze i vingt mille pour le i 
cher... Un 

f 1 . . . Appsi 
lures, de tout I 

Les amateurs de femmes détaillaient la 
jeune fille qu'ils n'avaient aperçue qu'un 

Très medeesela toilette, mats e*«tstt nne 
grilce de plus. U n'y u que ose nababs pour 

permettre cette simplicité «rai «'exclut pas 

l>Ai4.le qnVIle connaissait Thérèse goncliet 
la preséitée ,)<• Cli-ivignat, la vendeuse de Ca
roline» Ro*e ftvart f*rt des pTftgrH étonnants 
en couture. 

D'ailleurs «en Amie luidsit. 
I'*ll«s passaient ensemble, quelques in«-

l .nt i , le anir k U cité V'rndé. ou le dimanche 
dan* l'aprés-m-dt. à travailler. 

Kl les dû'.gu de fée lailb^snt, l ^ U s i s n t , 
essayaient, causaient, chiffonnaient. 

La nb* noir», le ebapsat noir, Jee longs 
gants de Suéde, tes petits eouliers, le* bas 
fine, la |up* élégante, car Qabrlella tena t ta 
main i ces détails, n'auraient point déparé la 
garde-robe d'une héritiers. 

Tout i fait ! igrxhfalsanafeeis. As ie rue 
Royale. 

Et s'il est de* besutés qui puissent se .lis-

i et sa compagne : 

position, très en vogue alors: 

psr le baron et Rose poi 

Et pendant, que le* violoncelles soupiraient 
des phrases énervantes, pendant que les cor
des du violon d'Andras communiquaient aux 
nerfs des assistants ce frisson de la fièvre 

Ss'il avait prise pour thème; tandis que les 
arinettes pointtfei et le fifre jetaient leurs 

notes aigres dans ce conc-rt trrmblant pour 
les têtes ft passions, le baron Ferney sortit 
de sa réserve et dit A sa compagne : 

— U faut que veux sachiez tout. 

En effet, ce fui i i t confession complète, 
que Rose écouta tête basse, les lèvres ser
rées, le cœur oalpltsnt 

Dépôts on'.l l'avait npeswte É la petite mai
son aux lierres, nn jour, il y avait long
temps». oos ibieo*l l .n»û savait ptns rieew'. 
dix ans peat t t r e l . . il s e l'éveil pas out>Li«o 

Zf minute. Élis dû 
alors. Elle Atait gréa i t comme a preeeaS 
formée, b*Tte et iwt«, et dSme fratebeur I 
défier les (1-nre des jasmins et de l'églantier 
qui pendaient devant sel fenêtres. 

Cependant, il n'avnii rien dit. 11 avait en 
ferm* en lui-même le sentiment trop vif 
qu'elle lui inspirait et qni ns se commande 

C'est la destinée. 
Os n'aime pas on on aime. Lu . il aimait, 

m a s il f-e serait fait un scrupule de troubler 
cette jeune pureté pareille à l'eau limpide des 

Kt SetS. comme elle Pavait dit n* jo«r, 
ieors chemina n'étaient pas tes même*. 

Pe quel droit l'aurait il /cariée de 1a vote 

d'honneur et de paix dans laquelle elle de
vait marcher T 

Mais i partir de c» moment, la Wlfirr» Ml 
était devenue plus chère ; auparavant, melff* 
1 importance de son domsine «es Ormes, ïï f 
séjournait rarement; U y retourna s otteotS» 
instam, ramené par une force invincible, l e , 
presque chaque jour, on le voyait i Tavee> 
nay... Os n'étslt pai> le duïtean qui I^tMaiSr 

U pu le croire. Cételt ta 

les fesam 
tb'ee .lu'alles exe Un! 

Le baron Ferne? était en vérité trea's*re-
nsnt et pas etlravant le moins dm BMSSBB. 

Lss bras pesas sur ls marbre de la sntJs. SV 
demi souriant, i demi sérieux. U I 
emphase, en termes choisis, 
dépeinraeU les progrés fie « 
ssntaêt déjà vigoureuse, e s traita 
clairs, nattant l'amour-propre de B 
donnant le beau rô;e, sffinaani — 
« ta^vra i - que l'attachsai*t flall avi 
ressenti pour elle était du surtout 1 aeejrd 
htés d» cœur et d'esprit, autant q u i sa 
bsshW croyante afec les année* tt I W 
qusfle Ptri t avait mis la dernière mais . , . 

Il s'exprimait en homme du, mena* troid 
el poli, H»Croé i la fil» p;«r le ébarm» exa-OiS 
dont «fié était Imprégnée «t sans lequ<il au
cune femme ne pouvait rids suf fui. 

rt 1ul raconta avec uns pointe dlroftle 1res, 
voilée N chagrin q-j'il avslt resséau en Bta-, 

ta rivalité qui s'était dressée dsvifct 

ph« 

tfaçL". '. Tal fl 
la place S eet atrto«r desttaé t ITM I 

ser, de ce jouf-U, J'ai regardé votre. . . I 
comme indigne dt vous. 

— Je veaee* «npplie ! . . unrmare la Usaan> 
« l e , le* n e t Sdasart rssstiee. 

(d iuivre> Charles Msaocrvu. 
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